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Résumé

l)ans ce texte, je réponds i\ qr-relclues qr-rcstions récurrentes
qui tne sont adressées lors de mes conférences ou penclunt les
sessiotts cle frrnnation. Ccrtaines cle ces cluestions et réponses
sot- r t  i rp l . , l ic i rb les à I ' i r - r rcrvcnt ion indi" ' ic iuel le  akrrs quc t l 'aut res
c()ncernent  p lus prr r t icuI ic \ rcmen|  [ ' in te rvcnt ion c]c  groupe.  Cles
rlucstions concentcnt les intcrvenants et c()nstitLlcnt i lLrtrtnt
rl 'obst:rcles que cle conclit ions tle rér-rssitc cil-r trtrvail d' i l i t l .
arrpri 's . l i :s clicntèlcs rnascrrl incs. Lcs plus expérirne'nteis clcs
intcn'cnat-rts se rirp|ellcront lc.s étl ircri et rles questior-rs tlrri lc"
tar i tu t l l ient  i l  n 'y  : r  p ls  s i  longrcrnps,  a lors r l r re les p lus je  t rnes y
tr()Llvcr()ltt t les répor-rses it lerrr situation irctuelle. Je traitc plus
particulièremcnt Llcs l irnitcs et t lcs l 'rcsoins cle l ' interr, 'enilnt.

Abstract

lrr this papcr I givc some iinsu'ered to qucstion ask hy thern-
pist and othcrs corrnsellor participatir-rg t() luy conferences or
ftrrurirt irx-r sessions. Some rlrresti,rns itncl itnswer are upplicrthle
trl intl ivit lurrl thcrapy as other to gr()up thcrupy. I udtlress sornc

I (icrrt-rain l)ullc rr f: i i t Jcs éturlcs l.ostcloctorrrlcs. I1 cst cherchcur invité
rrrr (lRl-VlFF, (lcr-rtrc t lc rcchcrchc interrl isciplinirirc srr lrr violencc irrnil ialc ct l ir
i  i o l cncc  l r i r c  r r t r x  i cn t r r t es ,  . l c  l ' Ec , r l c  t l c  scn ' i c c  soc i i r l  i  I 'U r r i v c r s i t é . l c  Mo r r t r é i r l .  l l
cst  : t t tss i  t i ) r l l r r t tcur  ct  i t t t tcur  t lc  nOmbrctrscs ptrb l icat i , r r rs sur l i i  condi t  i , tn r t l i rscrr l iue ,
l i l  f i l tcnr i fé ct  I ' in tcn 'cnt ion auprès t lcs c l icnfe\ lcs nr i rsctr l incs.  I l  lg i t  comrne
cortsci l ler-cxpert  r , tuprc\s r l 'organismcs g()uverncnlcnt i tux et  c<trnrnunautaircs à
l 'échcl lc  l t? l t i ( )nale ct  intcnt i r t ioni , r lc .  ( - 'orr r l ie l  :  germrr in.r l t r l i lc@umontrc i r l .ca



problems and obstacle to n successful cor.rnselling with m:rle
clients. More experimented counsellor will recall thcir own
interrogirtions as younger clnes will f<rr-rncl answer to their zrc'tual
state ancl situation. Specifrcally I discuss of the lirnits and nee.l
of the counsellor w<)rkins with male clients.

l-/-a

Présentation

Avec le développement tles études masculinistes et dans le cac'lre de
I' intervention sociale, nous savons que les homnes constitLlent Lrne
clientèle dotée de caractéristiclues intrinsèques. Entre autres, la l i ttéra-
ture affinne presqLle unanirnetnent LlLre cette clientèle ne dernilncle pas
d'aide ou le f:rit lorsque sa sitr-ration est prrssahlcmcnt dégratlée ([)ulac,
200 l ) ,  q t r 'e l le  ne persévèr 'e pas dans le  t ra i temcnt  (Rondeau et  co l l . ,
1999) et  c1u 'e l le  nécessi te des rnodèles adaptés (T iemblny,  1996).  I lest
désormiris aclmis que les attributs historiques cle la masculinité ont rrr-r
impact non négligeable sur la vic quotidienne des hommes, cles femmes
et des enfants. I l en est de même cle leur vie spirituelle, c'est-r'r-clire de ce
qui se r:rpporte à I 'esprit et ir I ' intériorité, un orclre clui clépasse la réalité
nrtrtérielle r. lc I 'existence htrnririne'.

À la lulnière cle mon expérience de chercl-reur, dc sociokrguc et t lc
formateur, je peux dire que les hommes sont souvent perturbés pirr cc
c1u'i ls ressentent intéricurcment, ne serait-ce c1r-re le fait d'exprirner lcs
émotions négatives par la colère. Url tel cornp()rtelnent est, selon moi,
un signe mauifeste de rnanclue t] 'harmonie entre I ' intellect, lc pl-rysi-
que, la parclle, etc. En or.rtre, i l  me semble assez évident qu'un travail
d' intervention auprès des ht>rnrnes doit comporter une dimension spi-
rituelle. En effet, clans un monde en changement, i1 n'est guère difi ici le
de constatcr le dés:rrroi intc<rieur qui taraucle bon nornbre de gens. Et
ce n'est certainetnent pas I ' irccumulation de biens rntrtériels t1rri, à long
terme , app()rtc un réconfrrrt ()u peLlt répondre à une cluestion .le plLrs en
plus pressante : donner un sens à son existence, colnprenclre l ir dimen-
sion spirituelle pour la mettre efl icacement en (æuvre cl:rns la vie quoti-
dienne. Ainsi, I ' interventic'rn auprès des clientèles rnasculines doit-elle
engkrber une dimension spirituelle, soit trne démarche cl 'éveil de la
conscience vers lar connaissance de soi en tant qu'hornrne, t le rnanière
r\ aider celtri-ci à clévelopper s()n pc)tentiel, la base de I 'estirne rle s.ri.

Je compare s()uvent cette ,.1émarche i\ ur-r plongeon grisirnt clans les
profcrncleurs intérieures de sa tête. J' i l lustre arlors mon propos z\ 1':ride de
tableaux de peintres - comme Chirico, Dali et Ernst - qui c'n Lln sens
sont des icorrographies de I 'espace-temps intérieur. Quoique troublants,
i l est vraiment magnifique de constater jusqu'à quel point ces nrtistcs
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ont réussi :\ trouver, explorer et sLlrtout matérialiser l 'espace intérieur
qui lcur est propre.

Toutefois, devant ces images, les hommes restent souvent perplexes.
Letrr réaction n'a rien à envier à bon nombre de personnages de la l itté-
r:rture romanesque. Prenons par exe mple le personnage deLaguerre etla
paix cle ft lstoi : Pierre Bezoukov. Ftryant la capitale à la suite d'un duel
irl l  cours cluquel i l  a blessé l)olokhov, qu'i l  sor-rpçcrnne être I 'amant de
sa femme, Pierre fait la connaissance, dans un relais de Tbrjok, du sage
Alexieévitch Bazdiéev qui lLri dit : " Contemple ton être intérieur avec
les yetrx de ton âme et intcrr()ge-roi : es-tu vraiment content cle toi I Oùr
cs-tlr arrivé à I 'ait le de ln raison humaine I ". Et Pierre de répondre : " Je
n'y ai jarnais songé. J'ai rnené une vie cléréglée, rnéprisable ; contre mon
gré c l 'a i l leurs et  i l  est  b icn vra i  quc je  la  détesta is .  [ . . . ]  Mais ne cr( )yez
pas que je sois si perverti. J'aspire dc toute rnon ârne à être I 'homme
que \'()us vouclriez cpe je fusse ; mais personne n'est jamiris ve nu à mon
ai t lc  [ . . . ]  ce c lu i  d ' i r i l ler - r rs  r re c l i r r inue en r icn l 'od ier , rx  de rna condui te.
Ai r lcz-moi .  "

Brcf, corlmc t()Lrt être humilin, Pierre Bezoukov aspire t\ une vie honne,
c()urne le discnt lcs phikrsophcs. Mais c()lnlnent I 'uiclcr à I 'atteindre ?
C-'ertcs, les hommes ne ressernblent pas tous i) Pierre Bezoukov ct nc
c()nstituellt pas Lll l  gr()upe hornoge\ne. l l  cst néanmoins inrl ispcnsable
,.le tlévcl,,pper unr: visiorr ir-rtégrée.lcs rn,rscr-rl irrités clc sortc qr-rc les
intervcr-rtions ptrisscnt évoluer cle rnarrièrc cohércntc ct inchrsive. En
efte t, t lepuis la publication tle i 'ouvrage Aidcr le.s homme.s. . . au-s.si (Dulac

200  I  ) ,  i l  t ' s t  , l ( ' : onn r r i s  i ' t r r l . l i  r l t r e  I ' o l t  ne  n r ' u l  v r r r i r ue  t t t  i n te  r v t ' n i r
l r r r p r i ' s  t l t ' :  l r t r r r r r r r t ' s  t ' ' r r  . l r f h .  r r l r ( '  s ; l n :  s ' i l f l \ uy ( ' r  s r r r  une  p ( ' r \ ncc t  i v c  i n -
c l r rs ivc t l t r  r 'écu r rasctr l i r r .  Ccpcnt l i rn t ,  en regar t l  de l i r  sp i r i tua l i té ,  hon
nomhrc t ic  qucst ions scrn l - , lcnt  cn sLrspcns:  j 'cn a i  et r  régtr l ière l .nent  la
prcrlve lors tlu rlépLricmcr-rt de la Frrmatitn cn interuantirrn aulrrè.s de.s
clierrrùlc.s ma.scril incs (l)ullc, 2002r), à laquelle ont t léji) participé plus
. l 'un mi l l ic r  t lc  personnes.

[ )ans c lcs étut lcs ante<r icurcs dc I ' in tcrvcnt ion auprès t les pères (Dulac,
1997,  1998a ct  b) ,  j 'a i  fa i t  é tat  c lc  p l r - rs icurs é lérrcnts organisat ionnels
sllsccptihlcs dc constitucr cles obstaclcs or-r conclit ions tlc réussite ur-rx
intcrvcntions ur-rprès dcs hornurcs. L)cs élémer-rts relatif.s aux types de
scrr, ' ice, aux rnentalités clcs clécitler-rrs ct à la culture organisirt ionnelle
tlcs er-rtlcprises, à la féminisilt i t ln des interventions ainsi qu'iru hnrrn-
ccn'rcnt cles organisatirlns ct clcs scrviccs cl 'aicle ont été pirssés en revue.
[) 'arrtrcs éle<rrcnts, tcls qrre les progranrrncs cl 'aicle (par ex. carirctéris'
t icltrcs clrr projct, rn()[rcnt t le I ' ir-rterv.-:nfion, rnocies clc recrlltcmcnt ct
acccssib i l i té) ,  ont  égalernent  été analysés.  Jc r - r 'abordcra i  pas ccs sujc ts
ici, rnêrne si je suis conscicr-rt qLle ccs éléments f()nt partie dc h vic
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courante des intervenants. J' invite ceux et celles que cela intéresse à
consul ter  rnes t r r lv i rux sur  ce suj r ' t .

En revanche, je désire répondre t\ quelques questions récurrentcs elui
me sont adressées krrs de conférences c'lu sessions cle ftrnnirtion. Elles
concernent la relation d'aicle. Les plus expérimentés cles intervenarrts
se rappelleront les étapes et les questions qui les arrimnient i l  n'y a
pas si longtemps, alors que les novices y trouveront, je I 'espère, une
source d'inspiration. Incidemment, je parlerai ar-rssi des l irnites et cles
hesoins de I ' intervenant en regard drr travail cl 'aide truprès cles clientèles
mascrrl ines.

Ce texte se veut une contribution au savoir praxûtktgique tles intcr'-
venants (Garfinkel, 1984). Je partirai donc clcs préoccupntions des
in t c r ven r tn t s  e t  Jc  l c r r r  e  xpé r i t ' r r cc .  V r i l r r  l r r r r r q t ro i  j t '  c i t e r r r i  ( ) (  ( : l s i o l l -
nellement, au meilleur de rna mémoire, les prop()s dcs interve nants uvcc
Iesquels j 'ai été en contact irr-r f i l  cles arrs.

Limi tes a ins i  que compétences personnel les
et professionnelles de I ' intervena nt

Ur-r des premiers éléments sur lesquels je tlésirc insister cst quc i ' irr-
tervenant cloit possécler clcs cornpétcllces ct connuissirnccs aciaptécs
i\ sa clientèle. Ainsi, I ' intcrvention auprès cl 'une clierrtèle rnrrsculir-rc
cxige, pour I ' intervenirnt, rl 'uvoir ri ' f léchi à l ir nrlt iorr t lc genrc ct plrrs
particulièrernent ir l lx valcrrrs, aux 1-rréjugés tle rnôrne qu'Aux atfitr. ldcs
. sexistes > qLlant aux rôles rnrrsculins et félninins. Lintervcnanr doit
être conscicnt clcs stéréotypes sexuels ct cle leur impirct srrr I ' interven-
t ion et  sur  lcs c l ients eux-rnêmes (Dulnc,  2006).  Parcc qrr ' i l  in terv ienr
auprès dcs homrnes et pnrce que lc vécu rnasculin est au ctr:ur t le I ' in-
terventir>n, I 'aidilr-rt cloit clonc considérer lcs rôles sociaux t:t sexuels
qui  appr t r r r isse nt ,  J i rns cer t l r ins cr ts ,  c(  )n l ln( ,  Jes l imi t r . ' t  i r . l { t t log i t l r re r
personnelles. l)e la mêrne rnnnièrc, I ' intervenant doit uussi relnettre en
causc lcs préjtrgés qr-re véhicr-rle la société et c1u'i l peut aussi porter cn lui
( I )u lac,  2002b,  2001b).  Comrne je le  d is  s() r . rvent  :  "  Quandrnse runlou
travail, il arriq.)e qu' on ne /ai.s.se pa-s ses ualeurs et sas l>réjugé.s à la mai.sr.rrr , .
Fatrt-i l  rappeler que I ' intervenant devient Lrn p()int de référence porrr
le client, un exemple à suivre en quelque sorte ? Liclée de moilèle (rolc
model) fait appel r\ une cohérence, dans la rnesure dtr possihle, enrre lcs
rôles en tant que pers()nne et en tnnt qu'intervenant. Faut.i l  enc()rc
qu'i l s'agisse d'un modèle atteignable et réaliste, d'un rnoclèlc c1r-re le:
client puisse viser et atteindre.

L-intervenant travail le avec beaucoup cle " lnatériel , cn mêrne ternps
et t loit tenir compte de n.rmbre ux aspects itttant sur le pii ln cltr contenu
que sLlr celui du fonctionnernent et cles objectifs à atteinclrc (par ex.
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interaction, discussion, soutien et gestion du temps). Le travail est exi-
geant, et I ' intervenant cloit posséder des connaissances et con'rpétences
adirptées et être bien formé. On aclmet assez aisément qu'i l  puisse :

- Résister aux pressions c-t aux tentarives cle créer un clirnat de com.
pétit ion ou de trop grande proxirnité

- Contrer les réactions nésatives du client en recourant notammenr
aux sottt 'enirs

- Réduire ou éliminer les ct'rrnrnentaires négatifs

- Firire valoir ia valldité .les commentaires du client

- Apprécier les qualités uniques de la personne

- SLrsciter I 'expression des souvenirs

-  Amener le  par t ic ipant  à r lér 'e lopper sa capaci té à poser  des quest i r )ns
plus personne l les

- Préscr-rter Lrn leadership actif et offrir un gr:rnd soutien

- Favoriser cles i lctivités ou dcs cxercices stirnulants : exercices struc'
t lrrés, clrresti()lts, ctc.

J 'u j ( )uter i l i  qr r ' i l  t lo i t  i l r rss i  i r r . ' r r i r  fa i t  lc  point  sur  sn v is iorr  r l , r  gerr re,  c les
rô lcs se xLre ls  de même qtre c les stéréotypes sexueis et  sexis tcs.

Connaî t re ses l imi tes professionnel les

I l  i rnpor tc  égalcmcnt  de corrnaî t rc  scs l i rn i tcs.  L interveni rnt  c l t r i  n 'est
p i ls  en nrcsrr rc  r lc  t rav i r i l ler  i l \ :ec L l r ' t  c l rcr - r t  r lc  f i rçon suiv ie, l t r  c l r r i  n 'cs-
tirnc pirs rrvoir lcs cornpéte nces rréccssuires porrr f ir irc f ircc aux questi()ns
liées irtr l.rrohlc\rnc traité, t loit cl ir igcr le sujct vers un ar-rtre iriclant. Plr
excttl-rle, i l  arrivc clue ccrtains hornrncs réagisscr-rt avec violencc or.r
colèrc. (lcrtains intervcnirr-rts pctrvel)t être nral à I 'aisc avec une tclle
cont lu i tc .  l )uns ccs c i rconst i r r rces,  i l  faut  s( )uteni r  la  pcrsonr-re et  lu i
in t l iqLrcr  t les l rnr i tcs.  Ains i ,  ( )n peut  lLr i  t l i re  :  "Tuwiens de crmtntencer
IadûnrnthLaucclui, e.s.scicdc taconnaîn'clt: '1 l)cu,de uit '  ccclui .\cpo.sse.
Mni.s .sl tu ma dis que tu n'c.s 1rn.s capable dc nauailler auec lui parce que tu
le jugc.s tn le ctndtunne.s, on uo urrôter tru Ie crnfier à quelqu'un d'autre ".
I l r-r 'cn tlenretrre pirs moins tlue c'est trnc expérience négirtrve pour Lrn
clicnt qrrc ,. lr '  comr.ncncer unc clérnarche, f ir ire cilnfiancc i) une autre

lers()nl)c ct \ '() ir ce pr()ccssus re rl is en cirLlse' .

I l  est toLrt i\ f l i t norural et hrrrnain c1u'un iutcrvcnunt ressctrte de la pelrr
ou un tnalirise par rapport à ccrtuines problérnaticlues, soit pnr manque
tl 'expéricr-rcc ou parce clue ces pcLrrs s()nt l iées à clcs climensir)ns pers()n-
rrcllcs cLrr.rlt 'ureuses. Lcs histoircs cle violencc et d'abus dans l 'enfance
par excrnple perrvellt être très choquantes, voire perturbrrntes pour un

1 3
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aidant. Cela esr d'arrtant plus évident clue la vie intimc rles homn-rcs
est peu ou pits c()nnue soclzlte[Ient et que ces sltuatlonls nc sont pits ou
peu discutées socialement, rnême au cours de la formation acitdéntirlr.rc.

Que I'on soit un homrne ou une fcmmc, si I 'on est embarrnssé par unc
situation que vit le client, ce dernier capterir I ' inconfort. Voil:\ por.rrqLroi
I 'aidant doit bien connaîtrc ses l imites professionnellcs et personnclles.
Souvent, I ' intervention éveil le la peur cl 'être confronté, inrcrpellé per
les propos cltr cl ient. Je me sc'luviens clue durant une session tlc f i lrr.natiorr
un interventrnt a relaté I 'expérience suivante :

Au début, pour me dérnarquer, j'attais I'attitude suivante : Ie client
c' est Ie méihant, moi je suis Ie iun. Le fait d' être un hommer;u ^,
Ic clicnt fuit entrcr en jeuLe facteur Lle désirabilité sociale. J'ai tnruué
dfficile de me positionncr comme celui qui protège le.s ar.rrc.s ctntre Ia
o gros néchant ". Je ne vruhis l>as êtrc identifié, mti, ù. ce rrpc de

{dr.\. /rai1ç,' Qut' jc nt' suis /rri.s Lr)mm('ç.i. .Si tu as fcur, t i l  1'dS tr 'ntr 'r
de créer une gros-se distancc entre Ie client et toi. Tu as tellemant
peur de xtn pntblème , Mois ccttc peur, çaf ait partie de mti auntêmc
titre qua Ie reste.

Comme I' intervcntrnt est irussi un êtrc l-rrrmltin irvec.les clirncnsions per-
sonnellcs problérnaticlues et non cornplètement résolucs. I l petrt alrir,cr
que ccrtnines situtrt ions cliniques coïncitlcnt uvt:c l les pr()bléltri l t ir lucs
pcrsonr-relles latentes. Lintcrve ntion n'est-clle pns lur pr()ccssus .f inrer-
rttcti()n etttre deux ou pltrsicurs pers()l lnes tlui pclrvcr-rt lnutLlcllelncltt
s' influencer ? Égalcrncnt, I ' intervenant c()lnlnc le clier-rt est urr ôtrc
hutnrrin en c(xrtact avcc lcs pri: jtrgés culturcls cie la société. Intériorisés,
ces préjLrgés pellvent être ou non inconsciemmerrt projetés sur I ' irtrtrc.
r--intervcntrnt doit prenclre conscicnce cle ses clif l icultés pcrsonnelles e t
de ses préjugés pour éviter de lcs projeter ir-rconscicmrncnt srlr ses clients
otr cl 'être troublé par les apriori du clier-rt.

Réagir de façon personnelle aux prrlblèmes ()u i lr-rx transfcrts rles
clients n'est pas recevablc. Au contrrrire, I ' inte rvenant ckrit chcrcl-re r à
comprendre :rvec lc clicnt d'oùr vient cette firçon de faire ct clc voir lc
monde clui h,ri est propre. I l doit por,rvoir repérer, remetrrc cn questi()lr
et transfcrrmer cette contamination dr-r pr()cessus cl 'aicle , alrtrcnlent clit
gérer son untre-transfert pour éviter d'extérioriscr se rnitnitcstitt i t)û cn
intervention. Une telle attitutle cst le signe clue I ' intervcn?lnt a Llnc vlc
intérieure saine et constitue un gage cl 'efhcacité. L)e ftrçon générale, un
changement cle l 'éttrt affectif ou du comportement de I ' intervenant té-
rnoigne du c()ntre-transfert et signale d'ail leurs la nécessité cl 'un e xarncn
applrofondi cle scs réircti()ns sor.rs bonne sr-rpcrvision. Pnr exemplc, i l  f irrrt
s'arrêter aux manifestations et m()dil icaticlns c'les frontières nonnalcs cle:
Ia reltrt ion d'aicle, c()lnrne le c' lésintérôt, le mtrlaise ou I ' intérôt sotrdairr
pour  un c l ient .
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Partage de la  responsabi l i té  du rétabl issement

En reli l t ion cl 'aide, le processus cle résolution de problèmes peut s'ef-
fectuer de façon très technique et machinale. Mais les intervenants
mr' sorrl ignent souvent quc la technique seule est insuffrsante. Un
intervenarrt intègrera tout trlr lor-rg de sa'u'ie des connaissances, un
savoir-faire , parce que la relirt ion cl 'aide constitue un élargissement du
nivetru de c.rnscience de soi, rrne prisc rle contzrct avec la vie intérieure
et spirittrellc. hutefiris, r-rne des qr-url ités du bt,n aicl:rnt peur aussi se
ret()urner c()ntre lui. l"en-rparhie en re[:rt ion d'aide rend I ' intervenant
par t icr r l ièrement  vulnérable.  I l  pcut  v ivre indi rectement  [ 'expénence
pl'()prenleltt dite i lu client et être t()uché.

LintervenirnI a s()Lrvcnt besoin de se rappclcr quc 1a réadaptation relève
aussi du client. I l nc pcut que fttvoriser la cr<tissance clu client, essayer
tl 'e(l irniner les tlbstacles à cctte croissirnce et f ir irc conhance :\ 1'antitutle
rlu clicnt à réagir favorahler.r.rcnt i lLrx i ltterveltt i(rns. En cc scns, lc client
l  unc par t . le  responsrrb i l i té  t lans 1c choix r l t r  ry thme et  r l r r  processus de
chungcnrct r t .  Ut- r  in tervc l taut  qrr i  se 'u ' t r i t  c( ) l r lne un gLr i t le  et  un fnc i l i -
t i l teur plrrrôt rluc c()l l lne ult expert chilrgé de " prescrire c' les cures , a
plrrs rle chanccs rl 'airlcr son client. C}rrnrnc jc le dis s()uvent .. n Tu ne
/rcrrr pas r'.s.\c\cl' de chonger dcs gcn.s qui ne Ie ucrient l)as, (t cc n'est p.t.s
szrin rJc Ia J'tûrc ".

L'ir iclant novice croit sit-tcc\rcnrcnt en sott por-rvoir cl 'aicler t()ute pers()nne
r lu i  leqtr icr t  t les scrv iccs.Aprùr  dcs i rnrrées,  i l  rccr l r - rnaî t  ( lue t ( )ut  ne
rcp()sc pils sLlr scs e<p;1111gs, t ltr 'r-rne fartic rlLl succès relèr,e de la pirrt ici-
pati()11 clrr clicr-rt, cl 'oir [ ' importance cle la chirnie cntre les protagonistcs.
I l  i rnpor tc . lonc r l 'ô t rc  c la i r  sr r r  ce poi r - r t  i rvcc l 'hornrne t lu i  constr l te .
( lonrrnc jc  I 'a i  urontré,  lc  c I ient  nr lscrr l in  i t tk tptc  généralentent  les
c() l l l f ( ) r tc t t lc l t ts  su iv l tn ts  :  i l  r rcr r t  t rner  sol r r t ion i rn l r ]éc l ia te et  pennn-
ncrr tc  à son pr t lb lènrc ct ,  t lès r lue la  cr isc cst  lc  rnoint l rcmerr t  résorbéc,
i l  i rh i rnc l . r r r re lc  t r i r i tcrncnr  ( [ )u l lc  200 la) .  Rcp1c1121111 l i r  rnétapl ' r , . r re du
| lsscur ,  t r r re in tcrvcrrarr tc  nr ' i r  conl ié  t1u 'c l lc  d i t  tou jor- r rs  à ses cI ients:

Moi,.;e clis.souucnt aux h,nrnncs: Je srri.s url p(tsseur. Je t,ctis t 'oider
à 1ras.scr un tcnll)s de tu t'ie. Tu es sur la riua gaucl.tL:, nrai.s tLL L,cL{x
allcr sur Io riue droite . Embarque, mri je crnduis le traoærsier. Je
uuis démarrer Ie moteur, ic uoi.s t'cnrm ener dc l'autre brvd, puis je
uuis te fuire clc.sccnclrc . Mtùs iI fuut LIue tu .ie s Ia vtltnté cl'y allar tle
l 'outre côri. C--'e.sr toi qui choisis d't ullcr, pa-s moi. Moi, je vois te
tknrncr dc.s moren.s, jc unl.s re prolx).\cr clc.s chrrscs, de ilrytes.soïtcr- ;
cÀr.risi.s ce Llnc Iil rlirnc.s.

(lrâc-.c à sir longue expérience, clle sirvait, dès la frn cle l ir première
rclrc()ntre, si trn client poursuivrait sir dém:rrche ()u n()r'r. Si le client
nc rcveni l i t  pas,  e l lc  rcc()n l t r i i . \sr l i t  r iue cc la pouvi r i t  ê t rc  c lécevant .
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Lintervenant (homme ou femme) doit admettrc cette cléception, rnais
Ia situer dans une certaine ferspcctive : rrucLrn intervenant ne peut aider
tout le rnonde. À ce sujet, j 'ajouterai que le partage des responsuhil ités
constitue une composante essentielle du pr()cessus d'aide de mêtne tlue
I'c'rccirsicln pour I 'aidant d'ahandonner toute velléité de contrôle quant
au chtrngement et ainsi de rédr-rire son stress.

Par ail leurs, je dois dire qr-re ce qui favorise l 'engagement cl 'une p<: rson-
ne, particulièrement les hommes, dans un processus à long tennc, c'cst
qtr'on lui clécrive le cheminement à faire. [)it autrement : lcs hornrnes
aiment bien avoir un plan de rnatch aviurt de s'eng:rger à frl-rd.

Sexe de l ' in tervenant  et  ce lu i  du c l ient

Puisclue j ' :r i cité une intervcnante, i l  rnc scmble imp()rtant d'aborcler
une question que tn'est très souvent posée : est-ce préférahle que cc soit
un homme ou une femme qui aide un homme ?

Si les fernrncs ()nt longternps c()nstitué des aiclantes et si la cr()yance
qu'elles seules pouvaient l 'être a persisté c'l irns la société, sur lc plan
de lir psychokrgie or.r cle l ' interventirln sociale, c'est sirns irucun cloutc
parcc qrrc la division sexuelle du travail ct des rôles socitrux ir assigr-ré lcs
fcmmes à cle telles tâches. Cette situation a unc ir-rcirlcnce srrrtorrt srrr l lr
cl istribr-rt ion dc I 'ofïrc ct cle la clemantle tl 'ait lc, c'est-à-clirc qrr'cl lc clétcr-
mine les catégories de persot-ures qui ofïrent ou qui rcçoivcnt clc I 'aidc.
D'autre part, elle a p()ur consécluence de ltrisser clans I 'ornbrc la captrcité
d'aide les hommes. C'est peut-être une cles r: 'r isons pour lesquelles les
intervenants et les clients s' interrogent tant:\ prop()s de I ' incidence clr-r
sexe de I 'aidant sur I 'efl icucité de I ' ir ide, lcs prohlèrnes rencontrés et lu
clynamique client-aidant. En fait, les dcux sexcs présentent des rrvanta-
ges et cles inconvénients.

Comme bon nombre, je pense que plusieurs cliff icLrltés clécoulent cles
norrlcs culturelles sexistes qui enjoignent les femrncs à être disponiblcs
et grati l iantes poLrr protéger lcs hornrnes clc leur dépencli lnce émo'
tionnelle par rrrpp()rt rlux fcmmes. En irrterventi()lt, i l  faut ploscrirc
cette attitude, car elle engenclre un conflit entre ln démarche .l ' l i t le
et le système de valeurs des femrnes. Par exemple, I ' intervenunte ckrit
apprendre à bien composer avec les manifestations de clépendancc
qui émergent ainsi c1u'à réfléchir sr-rr lcs peurs t:t les fantasmes liés ur-rx
attentes implicites ou explicites et même parfois i\ I 'hosti l i té, voire à
I'agressivité du client.

En termes de différcnces entre les clients masculins et f 'érninins, i l
est normal de penser clue plusieurs femmes thérapeutes s'it lcnti l icnt
davantage aux femmes clientes, I 'homme client appar:rissirnt conllnc

" I 'autre ". Lors de mes fcrrmations, quelqucs jeunes particip:rntes ont
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quali l ié d'intrigante la présence cl 'un ciient masculin en raison dr.r fait
clue l 'enthousiasme et I 'anxiété se côtoyaient. Les intervenantes plus ex-
périrncntées sont généralement plus af{irmatives et habiles à clélimirer
et à maintenir le cadre de traitement. Elles sont aussi plus forrnelles dans
leurs comrnunications, notamment iru début et en fin cle séance. Eniin,
certtrines rn'ont confié qu'i l  arrive ptrrfois, surtout en clébut de carrière,
qtr'elles se sentent intimidées sr-rr le plan intellectuel en présence d'r-rn
homrre clicnt qui a tenclance à trop rirt ionaliser sa sittration.

Sornme tout, j 'estirne c1u'i l peut y a'n'oir un conflit entre le rôle d'aidant
et celtri r lc ger-rre : les exigences tlu premier peuvent entrer en conf' l i t
avec celles ch-r second, c()rnlne la prise en charge or-r les soins à donner
(en raison de la socialisation férninine). Le conflit se produit cl 'ail leurs
.l:rns un contexte très propice t\ son éckrsion : la relation entre une rn-
tervenante et un client réactive la relation cle pouvclir ou d'attirchement
tlans ur-r contexte d'intin-rité. La relation rl 'aiclc crée une situ:rt ion ot'r
l ir fe rnme ne clevient pns simplement un sr-rjet d'action et de clésir, rnais
r l l - r  objc t . le  c lés i r  du c l ient .  I l  s 'ag i t  c ' l 'une s i t t r r r t i ( )n s i ]ugrcnLte pour p lu-
sicurs jcuncs intervenirntes, car clles expérirnentent une relation dirns
lac luel le  e l lcs sont  à la  fo is  sujc t  c t  objet .  %utefo is ,  une fo is  conscien-
tisée et rl iscutée, celle-ci çreut facilcrncnt êtrc rnaîtrisée.

Ocs pièges se rattachent rl 'rrne part à l ir r lyr-rirmitluc ,. les rôles et des
rapp()r ts  sociaux entre les h, rmmes ct  lcs fcmmcs.  I ls  sont  c l 'autre par t
propres à la clvnarnique cle la relatior-r d'aiclc. Lcs intervenuntes s()nt
rirrsi corrfnrntées à cles. zotte.s dangcreuses > Llr.ri relrv()ient rrux rirpp()rts
scxtrés .lur-rs rn-r c()ntt:xtc tl ' ir-rt imité irrtcnse. Le concept clé i-rour bicn
étal. ' l ir ccttc sailrc rclutiorr d'aiclc cst cch-ri t le /r 'rntiùrc.s ou de l lmirc.s .1ui
cr-rcrr.lrc lc l icn profcssionncl avcc r-rn clicnt, unc associitt ion oùr pouvoir
c t  v t r l r - rérabi l i té  sc cro iscnt .  I ls 'ag i t . l ' r rn  concept  f t rnt lamental  :  les f ron-
t ièrcs ét r rb l isscnt  lu  séctr r i té  c t  I ' in t inr i té  nécessai rcs à la  rc lat i r l r - r  r l ' i r idc
rlc rnôurc clrr 'cl lcs régulcrrt lcs intcrirctions. Clorntne I ' intcrverunt cst
I 'or r t i l  dc chur-rgcrncr- r t ,  le  rnoclè lc  re lat ionucl  c lu i  s ' iusta l le  pcut  c levcni r
lc l.rrototyl-rc clc rclations évcr.rtrrcllcs cnrichissantes pour lc client avec
il ' irtrtrcs lcrs()nncs (rri le nutclcl). Mais t1r-r'cn est-i l dLr travail cn é(luipc
otr cn rlyirt lc I

Dyade mixte et non mixte

La c lyaclc  nr ix tc ,  (so i t  rnascrr l i r rc- férn in ine ) ,  c lonne ar- r  c l ient  l i r  p t rss i -
b i l i té  d 'cxpér i rncnter  I 'ar r to-dér ,o i lcrncnt  i r r - rprès c lc  pcrs, rnnes de sexe
.li l ferer-rt ct cl 'ol.rserver [ 'expression dc rirl- 'ports égalitaires entre Lln
horrrme et une fernme (les intervenants). Ce modèle clc leader.ship et
tl ' irnimution, représenté .lans un rapp()rt clc traviri l  sain entrc un homme
ct une fcrlrne, cr()nstitue un .les aviurtages de la pairc rnixte d'interve-
niults. Cette volonté de for-rctionncr avcc Lln homrne et une femme
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comme intervenants a pour but d'éviter, elrtre autres, le renftrrcement
des stéréotypes envers I 'atrtre sexe, ce qr-ri peut se produire en présence
d'aidants du rnême sexe que celtri cl ient.

Cette situation permet .le mettre en sce\ne des situirt ior-rs d'intimité
non sexualisée. Ce modèle de fonctionnement est I 'r 'rccirsion pour le
client d'être exposé à un autre type d'interzlction avec le st:xe oppose<.
En termes c]' inconvénients, i l  f irut surtc-lut s'attarder au c()ntre-trnnsfcrt
afin qu'i l  ne se vive pas de façon anti-thérapeu11qlle. Les inrervenirnts
doivent être vigil irnts et, par signes, s' indiclr-rer I ' trpparit ion .l 'une dy-
nirmique stressànte sur ce- plan. Pour mir pirrt, j ' ir jouteriri r lrr 'une dya,,lc
fcrrmée de 2 hommes (donc non mixte ) c()lnporte i1ll55l [ron nornbrc
d'avantages. Cette dyade et sir dynamiclue relncttcnt elt qltcsti()n ce
clue le clierrt " pense des hr'rmmes >, notamment sur le plan t1e la ct' l-
laboration zru travail, de ltr confrontirt ion et t lu sorrtien clc I 'aLrtre. [Jn
travail en dyacle non mixte amène le client :\ clrrestionncr ses iclécs pré-
conçues qllant aux c()mp()rtements mirsculins ctrrnpétit i l .s e't lrglessif.s,
par  exemF le.

Mais cle façon génértrle, je dirais que le sexe cle I ' intcrvenar-rt :r lr-roins
cl' importirrrce que le trnvuil cl 'équipe bien rc<alisé irinsi quc [a rlrrcstirlr-r
des cornpételrces ct de I 'e xpr<riencc professirlune 1lc. Je clirais nrêrnc cluc
ce s()nt  la  scnsib i l i té ,  la  t - .or- rsc ience ct  I 'ouver turc à I 'nr r t re r lu i  prennent
le 1-ras sur  le  sexe.  A cc chupi t re,  i l  cst  impr[1111i f ,  co lnme jc  lc  n]cnt i ( ) l r -
nais au clébLrt de ce textc, rlrre I ' ir iclar-rt s' interroge slrr les questions l iées
au genre, aux rôles sexuels, itux valeurs, aux cr()yances personnelles et
aux stéré()types sociaux.

Néirnmoins,  jc  pense qu ' i [  cst : r r rss i  important  de par lcr  des p iù 'ges t lu i
guettcnt lcs intervenrrrts rlt:s cleux sexes lorsqLr' i ls travail lent i lvcc ul)
client. En effct, devant unc interven:rnte, le client petrt avoir tenciirncc
à chercher en cllc la mnman qui console, surtout s' i l  s'agit d'une femrne
mûre. Si I ' intervenirnte est plus jeune, lc risque est quc la relation soir
sexualisée. L-intervenrurtc 1rcut rrussr av.rir terrdance à s'iclentif icr cla-
vnntnge i\ la victime, si le client est Lln agresscur par cxernplc. En ()utrc,

sn pr()pre .lémarche d'irff innation férnirristc pcLrt jouer ct ircccntuer
la confrorrtirt ion. S'i l  s' irgit t i 'un intervenant rnasculin, lc clier-rt pcrrt
rechercher une certaine complicité macho qui vise essentiellement
le rnaintien r', lu .stctr.r quo. A I 'opposé, i l  peut rivirl iser et crltrcr elltrc
compétit iorr. En pareil cns, I ' intervenant est rcrnis en ciruse cn tant
cp'expert. L)'ar-rtre part, l ' intt:rvenant d<lit être sûr dc sorr ir ler.rt ité
sexuelle et de sa capacité d'exprimer ses émotions, cl 'autrrnt plus .1ue le
client pourrir, à I 'occasior-r, lui faire sentir c1u'i l  est hors n()nnes. Cela
est d'autant ph-rs vrai que les rapports de complicité et cl ' intirnité entre
les hommes sont vite perçus comme homo-érotiques. Plusieurs interve -

nants masculins m'ont l ir issé entendre qu'alr . lébut de leur cirrrière, i is
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a'aient rlavantage tendance à réirgir aux attituc-les < non masculines ,
de leurs clients, comme la passivité et la dépendance, que t"r.r.,, l lag,,..
f ém in in r ' :  (  I ) uL rc ,  2003  ) .

Je..ne sauriris trop insister sur la'écessité cle c1ér,elrpper sa c.pacité
"cl 'amour' et c]'empatl-rie prur le clicnt. euant à savoir quel sexe est le
mieux placé p.r.rr intervenir, la rép'nse n'est pas ,r".,.Ëé.,. Dans cer-
t i r ins c i rs ,  une c l iente pourra êt re. r ientée vcrs 'nc in ter 'e .ante et  un
client vers un intervenant. cependirnt, la relation antérietrre a'ec le
pe\re,  ou un a l l t re  homme, peut  avoi r  la issé c ies t races te l les qu ' i l  sera i t
i 'rpensable de se c.nfrer à un h.mme à c.urt terrme, surtout s' i l  y a eu
trhus. Le crr.l l ir irc est aussi r.rai qr-ri lnt i\ l ir relati.r-r avec la rnère er iru
f r r i t , l t .  s ( '  c ( )nhe t '  ù  t r r r t '  r r t t c r vc l ) r l l l t c .

À t.,,r,"r, t()rtes c.es p.sit i.n.s, je reprends i\ m.n c()npte cclle c{e Br..ks
(  1998) qui  consi tL\ re p lutôt  la  qt rcst i rn r lu  sexe de I ' in tcn.cni ln t  c( )ml .ne
trne variirhlc crit it l tre au sen.s oùr son im1.1;1gp,.1a.. r,aric sclpn I '2pprgclre
irdoptée. l l  suggr\rc clLre le sexe clc I ' intervenunt est moin.s significatif
dirns une intervcntion introspective ct plus sigrri l icatif . '1,,,., .,r-r" ,"1.-
ti.n rlc s.rrt ien. Mais .vcc la granrle divejrsité cle s ré'cti.ns p.ssibles tlu
c l ic . t ,  lc  d. ig té,  le  c .nt rô lc ,  I 'expér icnce et  ln  rnaî t r ise. . le  s , , i  c .nst i -
t .er t  i r - rc l iscut i rh le ' rent  des gages c ' lc  succès.  J 'est i rne qrre la  scnsih i l i té  er
la  c .nsc icr- rcc de l 'a ic lant  s , rat  hcnucrup p l t rs  imp()r ta l r tcs qre s()n sexe.
Air - rs i ,  r rn a idant  ( ) r . l  une i l ic lante scnsib le i lux 2rspects t iér . i , ,  genre sera
plrrs efficacc iruprès cl 'un h.rnrnc c1r-ri rr une c()ncepti.n t*rclit ionnelle
ou rigide i les rôlcs r.nirscLrlins, p:rr exernplc.

Choix de I ' in tervenant  par  le  c l ient  :  homme ou femme ?

Elr  rcvunchc,  je  rkr is  a jo. ter  c1 'c  lc  ch. ix  c l 'un in tcr 'cnant  par  le  c l icnt
srr r  lu  basc,- l t r  sexe c le cc l r r i -c i  n 'cst  pas dér-r .é d ' in térôt .  on r r 'a  à n l . -
s.ieurs rcpriscs affirrné quc lc ch.ix rlu clicnt crc rcc.trrir n'.," r"rui.",
c l ' r rnc in tervel rante scrnbla i t  l ié  au t lés i r . l 'év i tcr  l ,h .s t i l i té  et  l i r  c . rn-
p r : t i t i . n  qu i  s t ' r r l r n i f es t c r r r i cn t  r l \ ' ( ' c  u r . r  i n te rv r ,n r rn t ,  i r r r  Jés i r . l e  p r i sc
cn chi r rgc rnaternel le ;  éventr re l lcmcnr à I 'a t tente cre grat i l icat i .n  et  de
c.rrs.laf itrn (nurturhry). or.rtre cettc cxplicâtion, j 'aloutcrais, colnme
jer  I 'a i  rn. . t ré (L)r - r lac zoola) ,  q , ,c  l ' i , - r t . . , rentron peut  c( )nst i tuer  une
mcl l i lce porr r  I ' ident i té  rnascr . r l i r le ,  c i r r  l ' in t i rn i té  est  s( )uvent  pcrçue
c()n)rnc un c()mp()rtemer-rt f[ 'minin. Lexpression cle Ia ,",ulrrérabiIité, jes
bcs.ir-rs é'r.t i.n.els, . le l ir douleur, . le l ir peir-re et ,, le la c.nfirsi.n s.nt
c les s i t t rat ious i )  I ' t tppr tsé c lcs nomres t rac l i t ionnel les de la  nrascui in i té .
L-cs srtuiltr()r1s s()11t nlenilçalltcs p()ur ccLrx qui ont appris que l,explO-
r't i .n clcs serrri.rents intimes p,iuvait,.,-r", 'r", a. rejJt'cle l, i  part de la
c()l l- lnlun'rrrté clcs hornnres.,c-'est peut-êrrc Lrnc Llcs raisons qui tr.,.,urrar.,1
rutr h.rnrnc à ch.isir u.e fernrne en rclati.n d'aicle. t) 'auties i..rr,r,,,.,
cr.icnt r1u'Lrne intervenante seririt plus apte i) offrir ur-r soutien, qualité
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qui fait également partie des caractères attribués aux fernmes. De rels
motifs reflètent nettement ier division sexuelle qui, rnalhcureusemenr,
peut suhsister dans le domaine de I ' interventittn.

Appl icat ion de I ' in tervent ion féminis te aux hommes en d i f f icu l té

J'ai parlé sornmairemcnt du fait qr-re bor-r nombre d'intervenantes ()nt
été formées à l 'école du féminisme. De ce fait, on me demancle souvenr
si I ' intervention féministe esr applicable trux hommes. Il s'agit d'une
question complexe. Même si elle cst émotivement et polit icltrernent
lclurde de conséquences, je ne peux éviter d'y répondre.

De tous les changements des dernières décennics qui onr murqué la
façon cle vivre et de penser, celui dr-r mouvement clcs fcrnnrcs et les
femmes elles-rnêmes ont contribué à élargir les horizons du possible. C)e
lnouvement sclcial avec son mode de pensée a pcrmis nux fernrnes d'lc-
cécler socialelnent à plus de pouvoir et à plus de rcssources. l) 'aucuns
pourraient croire que cc qr,ri est prolit:rble à un scxe prlurrait tout uussi
bien l 'être pour I ' irutre, et que, dans cette perspcctive, les approches
d'intervention auprès des fernmes auraienf pu s'appliquer aux hclmrnes.
Or, i l  scmble que les approches d'aide des femmes ne soient prrs néces-
sairement propices aux hommes. [) 'tr i l leurs, certerines études tenilerrt i\
montrer qLre les intervennnts qr-ri affichent des positions pro-férnir-ristcs
ne se distinguent pas, néccssairement, des intcrvenirnt\ qui prrlt iLlltent
un mode d'intervention diffc<rcnt. Le ph-rs s()uvent, clcs consicléritt i()ns
polit iclues I 'emportent strr la pratique, laquellc n'cst ptrs très clifférer-rtc
(Dulac, 1994).

Sur le plan éthique, i l  faut se gar.le r d'irssocicr aicle et perspectivc it léolo-
giquc, et je préconise d'ail leurs unc très grande vigil irnce potrr préserver
I' intérêt du client. Par ail leurs, i l  faut dire clue les approches férninistes
ont été crit iquées sur Ie plan éthique, principalcment à propos clc leur
volet  pol i t ique impl ic i te  ou cxpl ic i te .  A ce chapi t re,  j 'est ime qu' t rn
danger guette un intervenant forné clirns une perspectivc frrrtcmcnt
idéologique, de surcroît en " position " de pouvoir (l icn d'atrtorité) olr
d'influence (d'endoctrinement) par rapport à son client.

L)epuis I 'avènement du mouvement féministe, dc nombreux h,rrnmcs
ont adopté et intégré des attitudes et des vil leurs égerlitaires qui nc s'in-
carnent pas nécessairement clans leurs cornp()rtements. Malgré ccttc
évolution, mon expérience antéricure de militant au sein clLr Collectif
masculin contre le sexisme (Dulac 1994) rn'tr amené à penser .1r-re la
position féministe qr-ri insistc sur la domination et le pouvoir pose une
impossibil i té d'aide. Ainsi, une intervention féministc peut, rle fir it, .-rrlc
nuisible si elle est uti l isée sans cliscernement. En effet, plarcer lc clicnt
Jans  une  s i t u l t i on . l én ig ran rc  ( ' t  n r ( ) j c te r  su r  l u i  I ' i r n l r ge , l ' r r n  ê t r r ' i r n -
moral qui occLlpe une position de domination, avec tous les privilèges
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que cela comporte, ne fait qu'entacher l 'estime de soi de la personne
c1,ri demande de I 'aide. Dans la conclusion de mon livre : Aider les
hommes... aassi (Dulac, 2001a), j ' indique qu'i l  serait néfaste d'adopter
r-rne tellc attitude. Au contrnire, I 'hornrne en ditl iculté a besoin de se
faire dire qu'i l  n'est pas un être imrnorirl. I l  aspire, tout comme Pierre
Bezor-rkov, à lrne vie bonne. Un bon intervenant sera alors sensible aux
silences et résistances qui entourent le vécu et les pertes qr-re I 'hornme
a subies au cours de sa socia l isat ion.  Les connaissanccs sr- r r  ce sujet  sont
très l imitées dans le grand public, et peu de recherches y ont été consa.
crées. Un n-rodèle d'interventirrn qui ne renverrait à I 'homrne qu'une
irnage négative de lui-même en tant c1u'être dominant, de pouvoir et
clc contrôle aurerit peu de chances de réussir, car cettc image serait non
seulement anti-thérzrpcutique, rnais nc vicnclrait que renforcer la faible
esti l-ne c1e soi (cntre autres) du client. Cela dit, je ne saurais en aucun
cas cautionner les comportements sociirlement inacceptables, cc)mme
la violence à I 'enclroit . les fenrnes ct clcs er-rfants.

En revanche, on peLlt clire qu'une approche 1éministe centrée strr l 'égir-
l i té er-rtre les hornmes et les fernrnes, qui vise l ir prise de conscience des
inégalités sociirles 1iécs aux rôles sexuels et une réflexion crit iclue sur le
genre fait rnesrlrer tru client I 'nmpleur cles pertes et des conséquences
rc lat ionnel les l iées à 1a socia l isat iorr  rnasctr l ine et  à ses comportements
r-rocifs. C)ettc approche peut rlmener lc client t\ faire un pirs de plrrs et i\
sc rlél- 'arnrsscr dc son sentinrent cl ' isolcmcnt et cle perte de l ien social,
crr çt[us d'offrir cles possihrl ités i le changcrncnt, colnrne me lc frrisirit
rL' lr irrquer cc thérapcLrtc rlui intcrvicnt rrrrpre\s d'horntnes violents :

J'ai fait rle I'interuention féministe cknû l'objectiJ' est uraiment de

f'uire prendre con.scicncc aux femmes cla leur vrcialisation. Cctte
dûruvchc seruit opltlicoble aux homrnc.s, cor on aborderoit les émo-
tlr.rrr.s, le.s .senrimcnt.\ ct I'cxlrre.s.sion tle I'ûruttiuité . On lxrurrait abor-
dcr kt qucstion tle la resltonsabilité de s hrnnmes face ù Ia scxualité
ù I'uthicscertcc, cornrncnt compo.scr &uec Ça alors qu'ils ont Peur ;
cn tanL qu'u)uhes, comment ils ùtiuent être lcs lxrururyeurs, être

forts ct rtc jamois fl1chir,lc.s exlgencc.s ruLLachées aux rôIes et à lcur
r'ùilcncc enc,cr.\ Ia anjointe et les enfants.

S'orn,rir à rrrr intcrvcnirnr cst rrn dé1i extraorrl inairc p()Llr r-rn hrlrlrne . I l
t loit sunnor-rte r I 'obstaclc clc la socialisation rnirscr.rl inc : I 'apprentissage
tlu cornporterlent stollrrc ct silcncicux, ln nt,n-cx1-rrcssion clc la vulné-
rabi l i té  rnôrne s ' i l  dési rc  le  contra i rc ,  lu  socia l is i r t ion qui  I ' inc i tc  à ne
colnpfer qut: sLlr lui-rnême (L)ulac, 200 la). Cornrne bezrucoup d'autres,
jc 1-rcnse c1u'rrne saine intcrvcnti()n i l |p()t ' tc l 'espoir d'un soulagement
dcs souffrances, l 'éveil à ln vie intérieure (préalable au changement
cl'attitudc ct clc c,lnportement), la possibil i té cle dépirsser I 'effet clérno-
ralisateLrr ct de faire un anprentissirge ctrgnitif ainsi qu'expérinrental et
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I 'adoption de mécanismes de réalisation personnelle qui permettent
d'accroître I 'estime de soi. I1 est akrrs évident que ces éléments peuvellt
aussi être bienfaisants nour les clientèles masculines,

Besoins de l ' intervena nt

Une des conditions de réussite de I ' intervention auprès des l 'romrnes est
incléniablernent l iée à la capacité de I 'aiclant à reconnaître ou à établir
ses l imites, mais anssi i\ détenniner ses hesoins. ftutefois, ccttc condi-
tion de rér-rssitc cst souvcnt.l i f l ici le à utteinclre. Le premier probième
tient à l ir présence cl 'un nornbre l imité dc rcss,rurces spécialisées por-rr les
hornmes err diff iculté et t ' l ' intervenants d()nt I ' irpprocl'rc est . gcnréc,,.
Au  Quéhec ,  i I  cx i s t c  m( ) i 11s  . l e  100  ( ) rg i l l r smes  ( ' ( ) r n l nun i l u t : r i r e :  q r r i
présentent une expertise cle pointe dans ce tftrt 'nnine (l)trlac,2004). I l
s'agit l:\ d'trne situirt ion problérnirt ique, krrsqtre I 'ou sait quc Ics grorr-
pes c()mlnunirutirires sont ch:rrgés de la sous-traitattce tlcs pr,rhlèrncs
sociaux. En ()utrc, cela corrstitue un factt 'trr clc risqr-re pour lc pritt icie n
lui 'rnêmc rlui per-rt être rapiclement clébordé. Avec les nomhreuses ,, le-
mandes et exigences qui pèsent sur 1ui, I ' intervenant cloit clévelopper la
capacité de dire << n()n >> à ccrtaines d'entre elles, mais arrssi ,-le partager
ses expérienccs et cle disposcr d'un réseau cle strr-rt ien. [)e ptus, i l  i t bcsoin
Jc f . r rmat i , r l r  c t  t l t  supt ' rv i : io t t .

P ièges l iés aux condi t ions de t ravai l

Nous savons qu'un aidant qui coml-rrencl ses propres réacti()ns se scnt
p lus l ibre de s 'engager dans une re lat ion d 'a ide tandis qt rc  cchr i  qrr i  'c
rnéfie de lui-rnême est plutôt porté à se l irniter à .lcs techniques cl ' inter-
vent ion.  Si  cer ta ins in tervenants s 'engi rgent  just lu 'à  Lrn cer t i l in  point ,
d'aurres en revanche le fbrrt exagérémeut. Plusieurs fnctL'urs peLlvent
être à la source d'un tel srlrengagement: la diff iculte< t1'accepter ses
limites personnelles ainsi que cl 'assumer sa pr()pre souffrance et sa so-
litude, la persistance de conflits ou cle blessures non résolus (risquc clc
transfert et . le c'ontre-transfcrt) et les fhcteurs orgirnisrrtionnels (pirr cx.
lnanque rie personnei). N'oublions pas qu'en taut qu'être hurnlrin, i l  est
plus facile Je dire . oui , à une personne cltri semblc plus sympirthiclr-re
c t  Je  l u i  acco r t l e r  J r r  t e rnp ' s .  M l r i s  i l  t r r r t  s ' i t r t c r r ( )ge r : su i s - j e  ( ' l t  t r i r i l t
de nourrir mes défauts en lne servant de cette pers()nne parce que' je [a
trouve agré:rble ?

Dans certir ines organisations, çlarticr.rl ièrcrncnt dc ressources c()mrnu-
nautaires, le rnanque de personnel est courirnt. On dematt.. le s..ruveut
beaucoup ,.lc polyvalence ct de flexibil i te; aux intervenallts, cll c:ls
de maladie notamment. l)ans certains milieux de travail, i l  n'y a ni
syndicat ni convention collective. En corrséquence, les intervcuirnts
tentent de faire I ' impossib[e et se donnent au lnirximum. Certirins m'ont



mentionné que dans des organisations règne une mentalité particulière,
. une espèce d'âme missionnaire qui pc'russe involontairement à faire
des excès ". Toutefois, un engagement professionnel mal géré peut
avoir des consécluences négatives sur I ' intervenant et la clientèle. En
guise d'exemple , un intervenant qui dépasse les l irnites de son rôle peut
c1évelopper un sentiment d'impuissance s'i l  n'atteint pas ses objectifs
et entrer en compétit ion avec des coliègues pour les atteindre. Un su-
rengagement débouche inévitablement sur une perte d'énergie vitale
dommageable tant pour I ' intervenant que pour I 'organisation, car i l
s't lgit c1'un mauvais investissement des énergies et des ressources.

Une des principales diff icultés en relation d'aide est la capacité de I ' in-
tervenant à établir une relation de confiance tout en conservant son in-
tégrité personnelle. L-intervenant reçc'rit les émotions de I 'autre, cornme
la tristesse, I 'agressivité, la misère morale et matérielle, l 'éclatement
des re lations conjr-rgales et parentales, les pertes, la honte, etc. Lorscqr-re
ccs contenus émotionnels sont révélés dans un contexte professionnel
axé sur L,r perfrrrmance individuelle ou institr-rt ionnelle, la capacité à
préserver son intégrité personnelle risque de s'amenuiser. L'intervenant
doit cfunc c1évelopper une façon de réagir dans le temps, dans sa pra-
tiqr.re et dans str vie intime qui lui permette de conserver son intégrité
pcrsonnelle. Un cles risques cnc()Llrus est l 'épuisement professionnel
(bunrtut). La théorie de l 'épr,risement professionnel met en relief c{es
firctcurs indiviclirels tels clue l ' icléalisme et I ' investissemcnt érnotif, mrris
aussi  c les f i rc teurs l iés au mi l icu professionnel  (par  ex.  I ' in tervent ion) ,
lc  s t rcss érnot i f  l ié  uu t ravai l ,  I ' in terpénétrat ion de la  v ie pr ivée et  de la
v ie professi t lnnel le ,  la  lourdeur ac lmin is t rat ive,  la  fn ib le autonomic,  etc .
La r léhrr i t ion suivante présente b ien ce qu ' i l  cn cst  :

L-éprriscnrcnt cst un état i lépressif qui affl ige ccr-rx qui travail lcnt
luvcc c l 'uutres gens ( )u i lvec le  p11l l iç ,  par t ic t r l ièretnent ,  mais
rror-r cxclrrsivernent, les professiorrncls clcs scrvices sociirux et
clc Lr santé, bref quiconque clonnc bcalrcor-rp plus tle lui-même
r1u' i l  nc rcçoi t  cn rc t ( )L l r  dc scs c l icr r ts ,  s t rpér icr . r rs  ot r  co l lè-
gtrcs. IJéprrisclncnt cst ircc()lrpagr-ré dc cliVerrs syrnptômes qui
traduiscnt rm profoncl mtrlnise : Lrne firt igLre au nivcatr émotif,
physiqrre ct  psychic lLrc,  un sent iment  c lc  c lésespoir  et  c l ' im-
puissance a l l ie  à unc pcr te d ' in térêt  pour  s()n t rnvui l  e t  même
porrr lrr vic cr-r général. Laffl ictiorr cst insidieusc p&rce qu'elle
n'est pils provoquéc par Lln ou qrrelclues événcurcnts tnlltma-
tisants précis : c'cst unc clémoralisation géne<rale qr-ri évoh-re
lcntcrnent, sournoiscrnent. Fait tragique, l 'éptrisement frappe
sul'totlt les personrrcs les plus idéulistes et les plus dévouécs [...].
Linterpénétrati()n tle la vie privéc et de la vic professionnelle
est Lrn .les conflits rnnieurs auxquels fait fnce tr)ute personnc
travil i l lar-rt dans des situirt ions particulièrement émotives. Ce
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rapprochement soutenu avec les sentiments intenses des autres
est un stress si particulier aux fonctions de ceux qui dispensent
cle I 'aide psychologique qu'i1 devient dans un sens, un risquc
professionnel (Lépir-re, 1985 ).

Sur le plan professionnel, f intervcntion se fait dans un contcxte d'ap-
prentissage et de prise de risques. I l y a I 'apprentissage de la structure
institutionnelle et la mise à l 'épreuve des compétences professionnelles
par les demancles de la clientèlc. Ltr marge, souvent grande, entre les
espoirs de I ' intervenant et les résultats réels cle I ' interventit)n constitLle
une confrontation peu réjouissante. La réflexion pcrsonnelle intime
sur la relation aidant-aidé peut avoir des conséquences sur le système
de valeurs. C'est un processus insidieux auqucl I ' intervenirnt n'est qtre
faiblernent préparé. En outre, le contact soutenu avec la souffrtrnce
morale rend clif l ici le la sépirration entre les réflexions personr-relles ct
professionnelles. Ce faisirnt, i l  sc crée chez l 'aiclant unc perrnéabil ité
qui I 'entraîne parfois dans des remiscs en question majeures. l)c pltrs, la
frontière étanche entre les volets personnel et professionnel en début
de carrière peut s'atténuer lentement au l i l  des années, et les quL.sti()ns
soulevées par la relation d'aide peuvent insiclieusement s' imrniscer et
ébranler les certitudes ainsi que les valeurs que I 'or-r consiclérait in'r-
muables. La relation d'aide comporte des élérncr-rts qrri sr-rscite nt dc tcls
questi()nnclncnts. Atrssi, une vie spiritr-rcllc bier-r nourrie ainsi 11u'un
solide système de valer-rrs seront-i ls cl 'un gri lntl sec()urs.

Décloisonner et partager les expériences,
disposer d'un réseau de soutien (interne et externe)

Plus qu'ir i l leurs, i l  importe qLlc l ' intervenant clui travail lc arrprès clcs
clientèles masculines clispose clans son rnil ieu de travil i l  ct i) l 'extérieur
de sa vie professionnelle de moyens de renfrlrcer s()n anx)ur-pr()prc ct
son image, afin de ne pas risquer de chercher à combler cc besoin dans
le travail et ses rapports avec les clicnts, ce qui, éviclernrnent, est contre-
indiqué pour le hien-êtrc cle toutes les parties. L'équil ibre entre les vres
personnelle et professionnelle est prirnorclial. Une façon cl 'y arrive r est
de s'ackrnner à différentes activités hors travail, miris aussi dc discurcr
et d'échanger avec des collègues.

En effet, le réseuu de soutien (au travail ct hors travail) apporte beuu-
coup de réconfort et constitue une frrrme de validation de I 'cxperrisc
c'le I ' intervenant qui y trollve de la chaleur humaine. I l s'agit cl 'r-rn l ieu
cle mise en valeur de ses capzrcités d'être humain et de professionne l, clc
valorisation cle son intell igence et cle partage. Non seulernent le résearr
de soutien lui permet de montrer ses qualités, mais nussi cle rec,ruvrer
sa capacité d'être humain par Lln pr(rcessus de réctrpération natr-rrelle
que permettent les relations avcc des sernblables. Je veux préciser quc
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cela diffère pirssablement de la supervision clinique, sirns enramer le
lien rle confidentialité. Les intervenants m'ont confié que l 'aspect
non fclrmel des échanges est des plus salutaires. C'est ce que j 'ai pu
moi-même constater penclant les 4 années oir j 'animais les réunions du
groupe : Père.s èt part entière. Il s'agissait de réunions autogérées d'une
demi-jourr-rée auxquelles participaient volonrairement de 20 à 30 in-
tervenants de différents hori:rtns et qui avaient pour but d'échanger sur
les problèmes d'intervention auprès des clientèles masculines. Cerres,
i l y avait un volet infcrrrnatir>n-formation dr-rrant ce.s réunions, rnais ce
qui en ftrisait l ir particulariré et ce qui incitair les gens à y ptrrt iciper,
était le fait clue les ncttions étaient frturnies à et pnr des personnes dctnt
les connaissances provenaient de la pratique, du terrain, et étaicnt
trirnsmises d'égal à égal.

Besoin de format ion

Ti.rus ceux qr-ri ont t\ cteur I ' interverrtion auprès cles hornmes affirment
la nécessité pour les aidants cle partager, mais irussi de brtnif ier letrr
cxpertise. La ftrrmtrtion c()ntinue coltstitLlc l l lors ur-r élérnenr essentiel
i\ I ir progressior-r. 11 est impératif de reconnaître que, comme tout être
hurni r in ,  I ' in tervenant  n 'est  pas à I 'abr i  des n. récanismes c le concl i t i , tn-
ncnlent, des valetrrs ct rles stérét)types sexuels pr()prcs à la mascr-rl inité,
c()r)mc I'ont exprirné t]ans leLrrs écrits, Z intcrvcnirnrs quéhéc()is qui
jo t r isscnt  t l 'unc [ . . rngr- rc  cxpér iencc cn in tervcnt ion auprès des homntes
cn r l i f f icLr l té  :

I l futrr t l 'abor,.l aclmcttrc qLle n()us s()r'nrnes nous-mêmes victr,
rnes .lc cc c-.onditi..tnlrernr,l l t t lui r-rotrs ir irussi insensihil isés tlzrns
r les . l i rncnsiorrs  r , 'ar iuhlcs,  rnais  h ier- r  réc l lcs.  Les rnomcrr ts  o i r
c()nnc aiclants/es lr()us nc p()r-rv()ns fairc la différence entre lrr
r ig id i ré c lcs rô les sextrc ls  c t  l 'hurnai r - r ,  lu  pe15,rnr- , .  q t r icst  c levant
nous; ccs lnoule nts peuvcltt se rvir cle point cle repère, nous inc'l i-
t luer là tl ir i l  est cliff ici le p()rlr n()us cl ' i l i t lcr, 1à rrùr norrs pourr()ns
récupi ' rcr  n() t rc  p le i l t  p( ) tc l t t ic lc t  av iu lccr .  I l l i ru t  t russ i  accepter
rluc l..rrsclrr 'or-r s' irpprochcru cl 'un homrne cn .-l i ff iculté, colnlre
intcrvenant-c, [()Lrs lcs mécanismes .lc t léfcrrsc, mis cn 1-rl irce,
vont refairc sr-rrftrcc. Vtus pouvez v()us itttcn(lrc à être attaqué,
f i r i ,  inst r l té ,  igr roré,  etc .  (Es-ru . .  gr r i  "  ?  I rper te J  Essaies- tu de
me ctti i .scr / [)e te prentlrc pour ura n)èrc, rnon père /). Ce sont
lù les ruunifcstati()ns cle reje t, ou cle 1:r peur que cet hornme irura
intériorisées c()tnllte hornrne. C'est précisénrcnt ir ce mornent
(lr. lc n()tre re-girrcl cloit être cltrir et qlre n()s prémisscs, qui vetr-
lcr-rt .1ue torrt hornme soit parfzritement cirplthlc urrssi bien de
prrissllnce que cle tenclresse, d'intuit ion, de cclurage, etc., nolls
permettent lc retorrrnemer-rt nécessaire. Cet homrle doit êtr.
fraité avec respecr, ce qui signil ie de lui reconnaître la pleinc
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responsabilité de ses actes, la présence cle sa nature profcrnde,
foncièrement positive et dispclnible, et donc la parfaite capa-
cité de prendre sa vie en main et de changer. Pour ce fzrire, i l
faut clue vous ayez le soutien nécessaire pour p'.rsser à travers
les rnornents difhciles (réseilu de suç,port) et que vous soyez
vclus-mêrne en processus actif de récupération face à I 'aliéna-
tion qtri vous est spécihque, comme homme ou comlne femme.
(Bélanger et  I 'Heureux,  1993)

L-intervenant qr-ri aide les hommes en difl icu[té peut aussi avoir bcsoin
d'une aicle personnelle. Seltln le cas, en se réconcil iant irvec s()n propre
scénario ir-rtérieur, i l  aura moins de ch:rnces dc prcljeter ses hlesstrres per-
sonnelles sur les clients. I l est possible de tr-,enser qu'un jour ou l ' :rutre,
I 'aidant sera confronté à sir propre vulnérrbil i té, elle-mêrne activéc

çrar la relation aidant-tridé. Une démarche personnelle lui l ' ,ermcttrtr
de mieux séparcr  ses pr( )cessus personnels, - le  ccux des c l ier . r ts , . ie  re-
pérer les zones de vulne<rabil ité et d'intervenir auprès des clicnts qui lc
provoquel-rt; ainsi clue de ,,1évekrpper des irptitudes qui favr>risent unc'
meil leure présence dans la vie professionnelle et personnellc.

La formation continue pennet de renfrrrccr la qualité de I ' interven-
t ion,  de t r ( )uver  des out i ls ,  de les cxpér imenter ,  de lcs par tager  et . lc  se
ress()urcer. Bref, tJ' intcrvenir i lvec ;l lus de cr..rnhirnce . Strr le plan ,-le l ir
formation, I ' institution a un rôlt: à joucr, l.uùis I ' intcrvenirnt d()it, dans
unc sorte cl 'éducation per[l irnente , s' intéresser aux étudcs sur les i-rom-
mes en l isant des ()uvraees et en assistant à cles atcliers de firrtn:rt ion sr,rr
la masculinité pour expkrrer ses propres ré:rctions l iées iru genre, i lLrx
stéréotypes et aux rôles sexr-rels.

Besoin de superv is ion par  les pai rs

Bien que lir l i ttérature scier"rti l ique offre à l ' intervenant une pnnoplic
de techr-riques et d'outi ls d'intervention, l 'apprentissage du rnétier
se fait progressivernent sur le terrain, dr.r moins en c1ébut de carrière.
C'est pourcluoi i l  est intéressilnt cl 'échanger avec les collc\gues sr.rr les
dimensions prrlfessionnelles qrri le préoccupent. Au fi l  des années, i l
?lcquerri l plus de compétences dans [a prestation de services. fttrtefois,
i l  devra continuer à réeulièrement suivre des sessions de formation ou
de suprervision.

La supervision régulière pnr un collègue plus expérinlenté représente Lrn
aspect esser-rtiel de la protection de f irrtervenant. La supervisit>n a cies
fonctions rnultiples dont 2 s()nt importar-ltes : le superviseur constitue
un miroir de certains éléments inconscients de la pratique (par ex.
transfert et contre'transfert) ainsi qu'un observateur neutre clans l'étr-rcle
d'un cas présenté par un intervenant, puisqu'iI ne vit pas toute la charge
émrl t ive de cet te re lat ion.



Je ne peux pas passer sous silence un des éléments cruciaux pour I ' in-
tel\/enant, le soutiende la clirectic'rn et des pairs, soit 1a possihil i té de
parler de son trirvail. A titre d'exemple, i l  importe qu'i l  se sente appuyé
par la personne qui irssure la coorclinarion, s(rn supérieur et ses collègues.
Certaines valeurs sont essentielles au c1évelc,ppement des compétences
dc I 'aidant. C)n n'insistera j i l lneis assez sur l ' importance d'une bonne
sr,rpervision, du partt 'rgc de l 'expérience entre prof'essionnels et de la
firrmirtion continue de ceux-ci, d':rutirt 'rt ph-rs que I ' intervention auprès
.lcs clientèles rnasculincs se redéfinit en y aj()Lltant à la pratique la com-
pr)sante de genre. En ce sens, I 'expérience dr-r groul-,e d'échange entre
intervenarrts où 1'on cliscLlte cle I ' intervention contribue au ressoLrrcc-
lr)cnt ert au partage d'expertises diVerses.

Conclus ion

La r l r rcst iorr  c lc  la  rnascul in i té  est  p lus que jamais à I 'orc l rc  c lu j r ' 'ur ,
d'autant plurs que le rapport Rondeau (2004) a souligné les dif l icultés
,-lcs ht,rnrnes ct cle I ' intervcnti()n ,-le uranièrc éloquentc. Nul rloute, qr-re
les grandes transfrrrmations sociales - et plus précisément ce qu'à la
sr- r i tc  t le  Bauman (2005,2001) je nomrnc le  passage de l 'é t i rpe sol ide: \
l 'étape liclrricle .lc ia rn,rrlernité (postrnodernité, moclernité tardive, f in
tlc la rnodernité) - cxplicltrent ulrc partie tiu clésarroi, cle I 'angoisse et
. lcs, - l i t lcLr l tés. lcs h, rmmcs c l 'au jot r r ' .1 'hui .  Carcc pas.suge se ré i r l isc et  v i r
rlc pirir uvcc le rlétnante\lcrnel1f et la frrrmc rigicle clc nortnalisatiot-r cles
condtritcs ct cl..,rrc.les urnnit\res clont on assigt'rc les sujets humains (les

hornr.nes) rlans.lcs flaccs et des rirles tle rnêrne tluc cle l l mnnière clc les
c lu i r l ihcr  (genre urascul in  et  mascul in i té) .  t )ès lors,  i l  rev ient  aux per-
s() lncs l i r  rcsp, ,ns i rb i l i r i ' t le  sc, . léhrr i r  c t  . le  s 'uppr , rpr ier  ccs rô lcs.  Jc r 'ou-
clrl is cite r cnc()rc une ftris le pe rs,rrrnrrge clc Tolstoi, lrri-rnême confronté
i  cct te lo t r ru lc  lcsptr r rsa l . r i l i té  r lu iconsis te moins en I 'ohéissunce ar- rx  rô les
t ; r r 'à  I ' r ,b l ruat ion nronr lc , - l 'excrc icc c le son l ihrc arb i t re.  Pi r r lant  de Picrre
l ' l t r tcur  r l i t  :  "  I 'obéiss i rnce I r r i  senrbla i t  rnoins Lrne ver tu t1u 'un bonhcur,
rc l le  urcnt  i l  c<ta i t  j t iye t rx  d 'échuppcr : \  son l i l - r re arb i t re et  c le soumctt re sa
volonté à c-.e lrri ct ccLlx rlrri possédaient I ' irrcor-rtcstahle vérité ". C'est trn
t r i rv i r i l  inr l iv i . luc l . i i f lc i le  c lont  i l  csI  r l r rcst ion et  qui ,  c( ) rnmc lc  soul ignc

Jrr . l i rh  Btr t lcr  (2005a,  l ' , ) ,  i rnpl ic l t re t luc le  s l r je t  1-rumain soi t  c lésormzr is
run procluit cléhr-ri par scs ncti()l ls responsirhles r1r-ri en nrêmc ternps le
c()nst i tuel r t  e t  lc  t l i ' f  asscnr .

Rcconrru issr)ns c l l lc  lc  c( )ntextc de la  v ic  humir ine et  le  scns c le lu  v te
or.rt changé. Nos sociétés c()ntelnporirines p()scnt l ir . luestion de lrr
ft lrgil i té rlcs carlres et rles ir-r^stituti()ns faisant t le I ' insécurite< st'rciir le et
cc-onomiclue, de I ' incertitr-rt le iclentitaire et dc la préctrrité des principes
tl 'orgarrisation collective. C)'est, je crois, . lans ce c()ntcxte tlue cloit .se

1-,oser l ir clrrcstion iclentitaire l iée irux rôles sextrcls (mascr-rl ins), avec
t()Lrtcs les conséquences en terlnes .l ' incertitr-tcle, d'anxiété, etc. Plus
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particulièrernent, ce sont les changements caractérisés, moins par I ' im-
position et I 'assujettissernent aux nr)rmes frxes et rigides que par 1'appel
aux capacité.s clu sujet, àla plnsticité des ider-rtités er des rôles, qui sont elr
jeu. Aujourcl 'hui, c'est donc la fluidité cles rôles, bien plus que la rigidité
et les aspects conflictuels de ceux-ci, qui cause tant de problèmes aux
personnes.

Désormais, [ 'obIigation c]e réflexivité, .f intériorité et cle spiritualité
constitLre Ia réponse incontournable t\ ces changements. Mais [a ré-
flexivité pose un problème de tail le à tout être humain, encore pltrs
aux hommes. Si une pcrsr)nne ne saur:rit désormais exister sans être
en c()ntact avec cette vie intérieure et spirituelle, pour bon nornhrc
d'hommes, les modalités qui permettent d'être en contact avec ce[e-ci
s()nt recouvertes c'n partie par les cctnclit i t)ns mêrnes de leur existcncc,
e\ sirvoir la persistzrnce des stéréotypes masculins, cles rôlcs traclit ionnels,
etc.

C)n cr-rmprenclra cl, lrc que dans le rkrmaine rle I ' ir-rt ime et c' le la vic inté-
rieure - clue l 'on parle d'introspecrion, cle réflcxivité ou de spirituirl i t i '
- les h..rmmcs éprouvent de la dif lcLrlté et mêrne ont pris cil.r rctar.l
(Dulac, 2003). I ls sont encore emprisonnés dans cles stéréotypes cr dcs
rôles traclit ionnels. Lir nécessité c1'agir comrne r-rn homme viri l  demeure
profondément ancrée dirns bien des esprits. Cependant, les pressir)lts
qui  en résul tent  s( )nt  souvent  insupp()r tables,  et  on réal ise aujourd 'ht r i
tous les risques qu'encotrrcnt les h<tmrnes ne serait-cc qrr'en rnirt ie\re
d'espérirnce de vic, cic propension l) certaincs maladies, au suicicle, l\
la t lélinquance, r,rl lx trccidents, r) I 'alcoolisme, à la toxicomanie, à la
v io lence,  etc .

Mais i l faut aussi, c()lnme rntervcnant, reconntrître les cnjeux .lc la
plongée clirns les profcrndeurs de la v' ie intérieure. En effet, si ce quc
je fnis comme homme dépend tle la façon dont j 'ai i:té façonné l-rur lcs
normes traditionnelles, alors la possibiI ité du " Je authentirlue" dé1.'end
de ma capacité i\ faire quelque chose cle ce r1r-ri est fait de moi. Ce qui
n'a rien cle facile, car i l  y a le risque que le je devicnne jusqlr'à un ccrrain
point " ernbror.ri l lé o, voire en crise. Le traviri l  de I ' intervenant est ulors
essentiel. I l  trccompagne, sécurise, nt>rurtrl ise et balise le chernir-r qLri
conduit à la vie intérieure, sachant que le.fe cst rnenacé de non-viabi-
l i té et de cléconstruction totale c]r-r moncnt oùr i l  n' incorpore plus ces
ancienne.s nollne.s de rnrrnière à rendre ce je plginslrent rec()nnirissahle
aux yeux . lu  c l ient .

II devient donc nécessaire de développcr cles pratiques cl ' interv'enrron
qui soient en mesure de répondre :rux besoins sllns cessc croissirr-rts
des clientèles masculines, d'une part aLlprès de ceux qui tardenr i)
développer leurs compétences dans les domaines de I ' intime et de [a
réflexivité et, d'autre part, auprès de ceux qr-ri tentent I 'expérience tlu



changement. En rédigeant le présent texte, je désirais, dans la mesure
du possible, tracer un portrait de certains éléments qui pouvaient agir à
la fois comme obstacles ou conditions de réussite à I ' intervention auprès
des clientèles masculines, en espérant que ces réflexions puissent être
uti les, tant pour les ciientèles masculines que pour les intervenants et
les intervenantes.
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